
[image: Couverture : Spencer Johnson, M.D., Le courage de l’alpiniste, Par l’auteur de Qui a piqué mon fromage ?, Gravir, descendre et repartir, Michel Lafon]


[image: Page de titre : Spencer Johnson, Le courage de l’alpiniste, Gravir, descendre et repartir, Traduit de l’anglais (États-Unis) par Jean-Pascal Bernard, Michel Lafon]

Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages, mais à avoir de nouveaux yeux.
Marcel Proust

L’essence du savoir, quand on le détient, c’est de le mettre en pratique.
Confucius

Prologue
Par une fin de journée pluvieuse dans la ville de New York, le dénommé Michael Brown se hâtait jusqu’au petit restaurant où l’attendait une inconnue recommandée par un ami. Il traversait une mauvaise passe, et cette dame semblait pouvoir l’aider.
En poussant la porte de l’établissement, Michael Brown était loin d’imaginer combien ces quelques heures d’entrevue lui seraient bénéfiques.
De prime abord, il fut surpris. Cette Ann Carr ayant elle-même connu des moments difficiles, sans doute s’attendait-il à en trouver quelques stigmates sur son visage ou dans sa posture. Mais la femme qu’il découvrait respirait l’énergie et l’enthousiasme.
Après quelques formalités d’usage, il lui déclara :
– Je vous trouve très épanouie pour quelqu’un qui a autant souffert.
– C’est le cas, avoua-t-elle en souriant. Je me sens aussi bien dans mon travail que dans ma vie privée. Mais le secret de mon bonheur, c’est que je ne l’ai pas construit malgré ces épreuves mais plutôt grâce à elles – et à la façon dont j’ai appris à en tirer profit.
– Comment ça ? s’étonna Michael.
– Prenons le plan professionnel, par exemple. Il y a quelques années, je pensais travailler dans un service performant, mais ce n’était pas le cas. Nous avions connu notre heure de gloire, et depuis nous nous reposions sur nos lauriers. Le temps que nous en prenions conscience, la concurrence nous avait doublés. Et mon chef m’a prise en grippe.
« C’est là que mon moral a chuté. On exigeait toujours plus de progrès, toujours plus vite, et la pression devenait chaque jour un peu plus forte.
– Alors, que s’est-il passé ?
– Eh bien, l’année dernière, un collègue que j’estimais beaucoup m’a raconté une petite fable qui allait bouleverser ma manière d’envisager – et de traiter – les hauts et les bas de l’existence. Cette histoire m’a rendue plus posée et plus efficace, par temps calme comme par temps agité, y compris dans ma vie privée. Je m’en souviendrai toute ma vie.
– Et que dit-elle, cette histoire ?
Ann parut hésiter. Elle lança :
– Sans vouloir être indiscrète, puis-je vous demander à mon tour ce qui vous a poussé à venir me voir ?
Michael lui confia du bout des lèvres qu’il craignait de perdre son emploi, et que son couple commençait à battre de l’aile.
– Hmm, fit-elle sans avoir besoin d’en entendre davantage. Je sens que vous aussi, vous auriez grand besoin d’entendre cette fable…
Ann accepta donc de la partager avec Michael, à condition que lui-même, en cas de succès, s’engage à la transmettre à d’autres – ce qu’il accepta de bon cœur.
Avant de commencer, elle l’avertit encore :
– Si vous voulez vous servir de ce récit pour négocier les aléas de l’existence, je vous conseille de l’écouter à la fois avec le cœur et avec la tête, en y transposant votre propre vécu afin d’y trouver ce qui vous sera le plus utile. Les points clés sont régulièrement répétés, mais de manières différentes.
– Pourquoi ces redites ?
– Eh bien personnellement, cela m’aide à les mémoriser. Et je maîtrise mieux une recette quand je la connais sur le bout des doigts. Étant d’un tempérament plutôt rétif à la nouveauté, j’ai besoin de m’approprier longuement les choses avant que mon esprit lève ses résistances et que mon cœur se laisse toucher. Mais une fois ce cap franchi, je les intègre comme une seconde nature. C’est exactement ce qui s’est produit avec cette petite fable. Vous êtes prêt ?
– Vous pensez vraiment qu’une simple petite parabole puisse à ce point bouleverser ma vie ? Je suis dans une situation très compliquée, vous savez.
– Raison de plus pour essayer. Qu’avez-vous à perdre ? En ce qui me concerne, elle a eu un impact considérable sur mon existence. Mais il se peut que d’autres y restent tout à fait hermétiques. Il doit exister autant de façons de l’apprécier que d’individus. L’important, ce n’est pas le récit en lui-même, mais ce que vous allez en retirer. Et cela, nul ne peut le décider à votre place.
Michael hocha la tête.
– Je vous écoute.
Alors Ann commença son récit.



– 1 –
Broyer du noir dans sa vallée
Il était une fois un jeune homme talentueux qui menait une existence morose dans sa vallée, jusqu’au jour où il rencontra un vieil homme, là-haut dans les montagnes.
Ce jeune adulte avait connu une enfance heureuse, à jouer dans les prairies et à nager dans la rivière. Il n’avait jamais quitté cette vallée et pensait y passer le reste de son existence.
Il y avait des jours avec et des jours sans, mais l’un dans l’autre, la routine lui procurait un confort rassurant.
Sauf qu’en grandissant, il devint de plus en plus sensible aux aspects négatifs de son quotidien, au point de se demander ce qui avait pu l’aveugler pendant tant d’années.
Avec le temps, il devint aussi plus malheureux, sans toutefois trouver de cause précise à son désarroi.
Il s’essaya à plusieurs métiers, mais chaque fois il fut déçu.
L’un de ses employeurs passait son temps à lui reprocher ses erreurs, sans prêter la moindre attention à ses réussites. Chez un autre, il se sentait noyé au milieu d’une masse de salariés interchangeables. Qu’il travaille dur ou non, personne n’y voyait de différence. Son apport à l’entreprise semblait invisible, même à ses yeux.
Enfin, il crut avoir trouvé une place à la hauteur de ses attentes : on l’appréciait, la mission était stimulante, ses collègues connaissaient leur métier et les produits qu’ils commercialisaient étaient conformes à ses valeurs. Il gravit ainsi les échelons et fut nommé à la tête d’un petit département. Seulement, il éprouvait à ce poste un sentiment d’insécurité permanent.
Comme sa vie sentimentale n’était guère plus reluisante, sa frustration allait crescendo. Ses amis ne le comprenaient pas, et sa famille ne voulait voir dans ses doutes qu’un éphémère « passage à vide ». Mais lui commençait à se demander s’il ne serait pas mieux… ailleurs.
Parfois, lorsqu’il contemplait depuis la prairie la majestueuse chaîne de montagnes qui se découpait dans le ciel, il s’imaginait au sommet du pic le plus proche – cette idée l’apaisait un moment.
Mais le retour à la réalité n’en était chaque fois que plus cruel.
Lorsqu’il évoqua devant ses proches l’idée d’aller explorer ce sommet, ils lui répondirent combien l’ascension en était difficile et lui vantèrent le confort de la vallée. Tous tentèrent de le dissuader de s’aventurer là où aucun d’eux ne s’était jamais risqué.
Ce fils aimant savait que ses parents n’avaient pas entièrement tort. Mais il avait un caractère bien à lui, ses propres aspirations. Il pressentait qu’il existait une autre vie hors de la vallée, et il voulait tirer cela au clair. En gravissant ce mont, peut-être aurait-il une vue plus nette de ce vaste monde…
Mais le doute et la peur l’empêchaient de franchir le pas.
Jusqu’au jour où, songeant avec nostalgie à son enfance insouciante, il réalisa qu’il n’était plus en paix avec lui-même. Et qu’il ne le serait plus tant qu’il ne serait pas monté sur ce fichu pic.
Alors, prenant son courage à deux mains, il enfila ses chaussures de marche et partit aux aurores.
L’ascension fut ardue, et il mit deux fois plus de temps que prévu à gravir ne serait-ce que la moitié du parcours. Mais à mesure qu’il progressait, il se sentait revigoré par le vent et l’air pur. De ces hauteurs, il voyait la couche de pollution brunâtre qui pesait sur sa vallée.
Plus il grimpait, plus la vallée lui semblait petite et plus la vue était dégagée. Il poursuivit son ascension jusqu’à ce que le sentier s’arrête subitement. Esseulé dans l’ombre des arbres touffus, il faillit faire demi-tour, puis choisit finalement de suivre une arête étroite. Il tomba et s’écorcha, mais parvint à se relever puis à trouver un nouveau sentier.
Les mises en garde des gens de la vallée lui résonnaient dans la tête. Mais il ne voulait pas renoncer. Plus il s’élevait, plus il se sentait heureux. Chaque pas en avant marquait une nouvelle victoire sur la peur. Il avait osé quitter la vallée pour tenter l’aventure de l’inconnu.
Émergeant d’une écharpe de nuages, il trouva un ciel éclatant de lumière, et se demanda à quoi pouvait ressembler le coucher du soleil vu des cimes.
Il avait hâte de découvrir ce spectacle.
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